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La “feuille” 

N°12Réseau 
Capacitation Citoyenne 
des collectifs qui interrogent et croisent leurs pratiques 
pour renforcer leurs actions solidaires et citoyennes

décembre 
 2oo9

Des expériences 
motivantes  

en 2oo9 

AVEC LE SOUTIEN DU FEDER



2oo9 a été une année riche en événements. Elle a vu la 
concrétisation de deux étapes de la Karavane. Depuis 2oo7, 
la Karavane est au centre de nos préoccupations et de nos 
rencontres. Elle est née de la volonté des groupes de « sor-
tir les richesses de Capacitation Citoyenne de l’anonymat ». 
Sur différents territoires de France et de Belgique, ils inves-
tissent l’espace public avec des événements successifs et 
articulés pour montrer que « ensemble, on est capable de 
tout » et qu’il est « indispensable de nous écouter ! » Cha-
que territoire impliqué se mobilise pour créer l’événement 
sur la venue de la Karavane en impliquant très largement les 
acteurs locaux. En 2oo9, deux étapes de la Karavane ont 
eu lieu. Petit retour sur l’année 2oo9 et sur les perspectives 
qui s’ouvrent en 2o1o. 

Lancement de la 
Karavane
« L’eau dans tous ses états : à boire, 
à voir, à pleuvoir, à s’émouvoir, à se 
mouvoir et ses déboires » 
À Dunkerque, le 19 septembre 2oo9, la Karavane a embar-
qué sur la péniche DAVIZA depuis Ghyvelde, ancien poste 
frontière avec la Belgique, en direction de Dunkerque. A 
l’appareillage : des groupes français et belges et des élus de 
Ghyvelde, de Dunkerque et du Conseil Général du Nord.

Au son de la musique de la Petite Fanfare de Chambre, 
des groupes ont accompagné la péniche le long du canal 
de Furnes en déclamant les « cris de l’eau » (voir les photos 
et les films sur le site capacitation-citoyenne.org). Le trajet 
a été marqué de rubalise bleu portant l’inscription “Kara-
vane”. Les riverains ont accueilli très chaleureusement le 
cortège de la péniche en collant sur leurs vitres l’affiche de 
l’événement. 

Sur la Place du Palais de Justice de Dunkerque, des stands 
ont été installés : le bar à eau de la CLCV, la lud’eau thèque, 
un espace de documentation sur les déboires de l’eau du 
point de vue tant local que global… 

Après un joyeux repas au soleil, le débat autour des « cris 
de l’eau » a réuni des élus, des professionnels, des techni-
ciens, des habitants et des passants. Il a permis d’interpel-
ler les personnes concernées par le sujet pour porter nos 
propositions. Plusieurs groupes sont intéressés à continuer 
à travailler sur le sujet. D’autres comptent se servir de ces 
réflexions pour enrichir leurs propres événements, notam-
ment MAI’tal’EAU (Charleroi) et la Coordination Eau (Ile-
de-France).

Cet événement a réuni environ 300 personnes pour débat-
tre de l’eau sur la place publique et travailler ensemble les 
questions qu’elle nous pose. Les participants sont rentrés 
chez eux avec la conscience de leur puissance d’action sur 
ce bien commun. 

Avant-Première de la 
Karavane de Grenoble 
« Silence, on parle ! » le vendredi 20 
novembre 2oo9 à la Bifurk
« Silence, on parle ! » est un espace pour faire entendre des 
diagnostics populaires collectifs et les mettre en débat. 

Un plateau, un écran permettant de projeter les prises de 
vue en direct, un travelling, un clap, des caméras, des pro-
jecteurs, une régie son, des chaises… Le studio de cinéma 
« Silence, on parle ! » est installé. Treize groupes de l’agglo-
mération grenobloise, de la région parisienne, de Charleroi, 
du Dunkerquois ont présenté leur séquence à la Bifurk. 

Nous sommes capables de tout  
pour faire bouger les choses ! 



Ne nous excusons pas 
d’être différents
le 23 juin à Recyclart à Bruxelles
Le réseau Capacitation Citoyenne s’est réuni le 23 juin à 
Recyclart à Bruxelles dans la perspective de construire l’éta-
pe de la Karavane. L’enjeu était « Ne nous excusons pas, 
construisons nos places ! ». 

Pour poser le débat « Si on ne tient pas compte de nous, on 
est capable de tout ! », il y avait des travailleurs, des artistes, 
des chercheurs, des habitants de la rue, des femmes voilées 
ou non, des sans-papiers et d’autres avec, des trentenaires, 
des jeunes, des seniors... 

Si nous n’avons pas épuisé le sujet de la différence, nous 
l’avons vécue et éprouvée. Nous l’avons aussi testée en in-
vestissant la rue : les uns ont proposé une lecture de nos 
places publiques comme un lieu où nos différences s’enra-
cinent en rejet, les autres ont mis en avant l’épaisseur des 
murs qui nous séparent de certains espaces publics. 

Tous, nous avons affirmé notre volonté de lutter contre ces 
villes qui n’intègrent pas la différence comme une valeur 
ajoutée et privent de richesses ceux qui sont différents. La 
vidéo est disponible sur www.capacitation-citoyenne.org

Osons échanger nos 
richesses ! 
Nous sommes tous porteurs d’actions indispensables au 
fonctionnement de notre société. Chaque jour, par notre 
engagement, notre investissement, nous créons, mainte-
nons, échangeons de la solidarité. Pourtant, ces riches-
ses citoyennes ne sont pas souvent ou pas suffisamment 
connues. Aucun indicateur économique ne vient jamais les 
comptabiliser. 

Le 26 octobre à Namur, nous avons réfléchi à la question 
de la création, de la reconnaissance et du partage de toutes 
les richesses : celles que nous produisons et celles qui exis-
tent mais dont nous sommes privés. Carlos de Freitas nous 
a raconté l’histoire d’une expérience à Fortaleza au Brésil, 
une banque communautaire créée par les habitants d’une 
ancienne favela qui permet aux exclus du système bancaire 
traditionnel de sortir de la pauvreté. Celina Whitaker nous 
a présenté le SOL, une monnaie solidaire créée en France 
qui permet de soutenir l’économie sociale et écologique. 

Faut-il tout monnayer ? Comment partager nos solidarités ? 
Comment soutenir le bénévolat facteur d’intégration so-
ciale sans disqualifier l’emploi ? Si l’expérience brésilienne 
paraît loin des réalités européennes, comment produire un 
pouvoir d’achat pour ceux à qui le système n’offre même 
pas le minimum pour vivre décemment ? Cette rencontre 
a éveillé notre créativité et notre curiosité. La thématique 
des richesses – à créer, échanger, reconnaître et redistri-
buer – est devenue un sujet incontournable. Un livret lui 
est consacré et sera diffusé prochainement. Il fera état des 
débats de cette rencontre, en traçant les pistes qui s’en dé-
gagent. La vidéo de la rencontre est disponible sur www.
capacitation-citoyenne.org

Le Karavane qui porte ces questions lancera, à partir de 
Liège, la Banque Populaire du Pays de Belgique en septem-
bre 2o1o. Vous trouverez sous peu, dans les présentoirs 
des lieux que vous fréquentez, un dépliant de dépôt ou de 
sollicitation d’emprunt vous permettant de participer à son 
lancement.

Par exemple, les Dunkerquois ont réalisé une saynète sur 
le coût de l’eau. Cité Plurielle a présenté trois extraits de 
sa pièce de théâtre « Chœurs de cité » sur les conditions de 
vie des sans-papiers et des étrangers en France. Agora Peu-
ple et Culture a posé les termes du débat sur « le rôle des 
associations : prestataires de services ou forces de trans-
formation sociale ? » à travers un sketch intitulé « Les soldes 
aux subventions ». Les Carolos ont présenté l’expérience du 
Parlons-en, l’espace de parole pour personnes en difficul-
tés. A Grenoble, des SDF ont affirmé qu’ils étaient avant 
tout des citoyens. Après le tournage de chaque séquen-
ce, une discussion s’est engagée avec les 400 personnes 
présentes. 

Cette forme a remporté un large succès auprès des grou-
pes et du public composé de citoyens, d’élus et de 
techniciens. Le plateau de tournage et l’attention sus-
citée ont pu créer l’écoute nécessaire au débat col-
lectif. Les treize saynètes sont disponibles sur les sites  
www.telequartiers.com et www.capacitation-citoyenne.org.

Ce tournage du 20 novembre a été une étape préliminaire 
de la Karavane qui aura lieu les 28 et 29 mai 2o1o à Gre-
noble, dans l’espace public, articulée avec les XIIèmes ren-
contres nationales de l’Association pour la Démocratie et 
l’Education Locale et Sociale (Adels) afin de toucher en-
core plus de monde. Rendez-vous donc en mai ! 

L’actualité des autres territoires 



Le 4ème en action est une 
association d’habitants du 
IVème arrondissement de Paris, 
créée en 1994 pour une 
information et un débat plus 
démocratiques et qui se 
perpétue avec la nouvelle 
municipalité pour dynamiser la 
vie de quartier.

Altamira, « à Saint-Denis et dans le 
monde », développe « le lien entre l’art 
musical et l’art, de plus en plus difficile, 
du vivre ensemble ». L’association met 
en lumière la richesse de communautés 
méconnues et souvent dévalorisées à 
Saint-Denis et à l’étranger, en Asie et 
en Afrique. Elle produit des enregistre-
ments sonores, des rencontres et des 
échanges, par des ateliers, des scènes 

multi-générationnels et des projets de musique croisés entre 
Madagascar et Saint-Denis…

EQUITESS est un collectif de huit 
associations de Fontenay-sous-Bois 
dans le Val-de-Marne. Ils se sont 
réunis pour redynamiser le centre 
commercial du quartier des Larris en 
créant des activités fondées sur 
l’économie sociale et solidaire, le 
collectif permettant une mutualisa-
tion de moyens et la réalisation de 
projets communs ou croisés.

L’AMA, Association de la Mai-
son des Anciens du Franc-Moi-
sin à Saint-Denis est une asso-
ciation composée de personnes 
du quartier, souvent d’origine 
étrangère, qui cherchent à 
créer un dialogue avec les jeu-
nes. Leur objectif est de lutter 

contre l’anonymat, souvent source d’incivilités, promouvoir la 
solidarité et partager leur culture (projection/débat, repas de 
quartier, création d’un lieu…). 

Le Comité des Familles (Paris, 
XIXème) est une association 
créée par et pour les familles 
concernées par le VIH dans la 
région parisienne, notamment 
celles issues de l’immigration et 
de la banlieue. Partie d’une 
émission de radio (survivreausi-

da.net), elle gère aujourd’huin la Maison des Familles, premier 
lieu d’accueil d’échange et de soutien, alimente le site (papa-
mamanbebe.net), met en place la prévention vers les 
jeunes….

Les Jardins du Béton Saint-
Blaise : créé par l’association 
Lafayette Accueil, le collectif 
s’est monté autour du jardin, 
lieu de rencontre et outil pour 
trouver et retrouver le contact 
avec la nature et avec les autres. 
Le jardin, installé à Paris sur la 

terrasse d’une cité du XIXème arrondissement, se développe à 
Montreuil-Sous-Bois sur le toit d’un gymnase et articule les 
objectifs d’un jardin d’insertion sociale, solidaire, ludique et 
ouvert sur la cité. 

Pédagogie Nomade est une 
école d’une soixantaine d’élè-
ves dans les Ardennes belges. 
Professeurs et élèves mettent, 
au centre de leur pédagogie, la 
liberté radicale des individus et 
la responsabilité des personnes 
par rapport à leur apprentissa-

ge. Ils placent donc la démocratie directe au centre de leur 
organisation. Par ce simple renversement, l’expérience soulè-
ve d’innombrables questions politiques par rapport à notre 
système scolaire.

MAI’tallurgie met en valeur la 
mémoire de la métallurgie à 
Marchienne-au-Pont (Charle-
roi). Lancé en mai 2oo8 par des 
citoyens, des associations et 
des institutions culturelles et so-
ciales, le projet initialement pré-
vu sur trois jours est devenu un 

festival d’un mois. L’objectif est de montrer une autre image 
d’un secteur de la commune réputée pour sa délinquance et 
sa crise économique chronique. En mai 2o1o, le groupe re-
mettra le couvert autour du thème de l’eau, des ponts et de 
la métallurgie : MAI’tal’EAU 2o1o.

Le Conseil de Quartier de 
Thuin est une des initiatives 
que mène depuis une dizaine 
d’années la commune dans un 
ensemble de politiques qui vi-
sent à rétablir un lien fort entre 
institutions démocratiques et ci-
toyens. Le Conseil de Quartier 

est élu en assemblée en début d’année. C’est l’occasion 
d’une rencontre directe entre les responsables politiques et 
l’ensemble des citoyens pour établir les priorités à faire évo-
luer au cours de l’année. Ces conseillers, réunis deux fois par 
an, attribuent également des fonds pour des petits aménage-
ments prioritaires.

En préparation pour 
2o1o 
La Karavane poursuit son chemin. A Grenoble, les 28 
et 29 mai et à Charleroi et Liège, à l’automne, sur la 
création et le partage des richesses, puis sur nos capa-
cités à produire le changement et à le rendre visible. 

Des nouveaux 
groupes


